CONSEIL  DES  ANCIENS. 


r 11  U iN  U n 

PAR  FERRÉE  (de  Grand  ville  ) ,; 


Dans  la  featicc  du  i8  hmmaire  an  n ^ en  préfen-^ 
tant  deux'  ouvrages  du  citoyen  Lefcalier. 


J’ai 

tére(îanc  fous  les 


Cônfeil  un  ouvrage  iû^ 
marine  &c  du  commerce  ma- 


ruime. 

Cec  ouvrage  eil  ûivifé  en  deux  parties.  La  fécondé  offre 
im  didioniiaire  en'  deux  volumes  in-4°  : on  y voit  les  défi* 
nidons  de  tous  ks  termes  de  la.  marine  français  traduits  en 
anglais. 
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La  première  contient , dans  un  volume  de  même  format  ; 
nn  gloflaire  des  rermei  de  commerce  maritime  , de  denrées^ 
ôc  produdions  exotiques,  de  poids  Bc  mefures  étrangers,  dans 
ridiome  maritime  français  êc  anglais. 

Ce  volume  préfente  encore  une  colledion  de  vingt-deux 
planches.  Le  ftyle  des  objets  gravés  répond  à leur  propriété 
fixée  par  les  termes  du  didionnaire  : ainli  la  démonftration 
ajoute  â rintelligence  des  mots. 

Toutes  les  figures  de  même  efpèce  étant  faites  fur  une 
même  échelle , il  en  réiiike  que  les  modèles  de  dîfférens 
genres , vus  eu  perfpeSive  , fe  préfentent  fous  leur  grandeur 
relative. 

Toutes  les  pièces  de  confirudion,  de  charpente,  & autres; 
ont  aufli  les  proportions  qu  elles  doivent  garder  entre  elles. 

Ainli  FcEil  & la  penfée  fe  réunilfcnc  peur  comparer  les 
chofes  avec  le  mot  convenu  Ôc  la  propriété  démontrée. 

A l’aide  de  cet  ouvrage , il  eft  facile  de  faire  foi-meme  un 
cours  de  conftrudion , de  mâture,  de  grément , de  voüerie  , 
de  canonnage  , ôc  fur-tout  de  manoeuvre. 

L’auteur  a été  en  même  temps  le  defiinareur  ; par-tour  il 
a réuni  la  vérité  des  termes  à la  jullelle  des  belles  propor- 
tions. 

Cet  ouvrage  n’offre  pas  les  charmes  de  la  littérature  : 
tout  y parle  le  langage  du  marin  ; fes  premiers  élémens 
ne  font  familiers  que  dans  les  ports  ; là  fe  compofenr  ces 
chefs' d’œuvre  des  fciences  Sc  des  ar,ts , objet  d’étonnement 
6c  d’admiration  , agens  de  deftruélion  6c  de  profpéricé  , 
dont  la  main  d’un  feuî  homme  dirige  le  mouvement  fur 
les  mers. 

Ici  fe  complique  encore  l’idiome  maritime.  Les  déno- 
ininarions  comprennent  les  caufes  êc  les  effets  , mais  avec  ce 
iaconifme  de  commandement  qui  précipite  la  rapidité  de 
l’exécution. 

Ce  n’eft  que  dans  les  ports  ôc  fur  les  efeadres  qu’on 
peut  apprendre  cette  langue  , pour  en  fixer  les  élémens 
dans  un  ouvtage  defliné  à riuftruâionj  encore  falloit-il 
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rv'fTaonc  rendre  à la  patrie  un  fervlce  important  que  de 
Lu  ofe  un  vocabolairr  doù  naîtra  rumfo.m.té  drarome 


îeiir  oftni'  un  vocaDuiaite  u uu  - , -n  / u* 

dans  tou  les  ports  & furies  flottes  de  la  République. 

Si  cette  différence  exifte  dans  la  manne  ftançaile  elle 
fe  remarque  fous  d’autres  rapports  dans  la  manne  biuan- 

"’“^Ces  fifflemens  fufcités  par  la  fuite  de  pluf.eurs  confonncs 
dans  le  même  mot  ont  été  bannis  de  la  capitaie  : 1 att  de 
elilTer  fur  un  grand  nombre  de  lettres  fans  les  prononcer  eft 
dû  à la  partie  la  plus  policée  de  la  nation.  Cet  art  n eft 
ïs  coLSns  les  prts^  d’Ecoffe  & d’Irlande  , dont  le  lan- 
eage  . qui  conferve  toute  fa  rudefle  , efl  louvent  mept 
• n.c  les  officiers  de  la  marine  btitanmqiie.-^ 

Bien  des  mots  ont  auffi  plufieurs  fignifications^  tres-oppo- 
fées  ; le  fens  de  la  phrafe  détermine  leur  propriété. 

Les  nations  de  VEurcpe  font  à peu  près  d accord  fur  k 

prononciation  des  voyelles  ; leur  ^“^e 

Lns  -la  langue  anglaife,  &,  par  une  indefliiiflable  hizattene, 

l’ufase  contredit  fans  ceffer  l’enfeignement 

li^faîîoit  une  connoilTance  approfondie  des  deux  langues, 

& fur-tout  de  leurs  idiomes  roaiitimes , pour_  enttep^ndre 
un  ouvrage  utile  aux  matins  des  deux  f J"*- 

traduaears  des  ouvrages  de  manne  & de  voyages  de  mer 
où  fe  trouvent  des  obfervations  & des.^  aecouvetics 
importe  de  rendre  publiques,  bien  plutôt  que  ces  proüuc- 
tioL  délirantes , effets  de  l’oiliveté  & de  la.  corruption  des 

y a"’Ss  ‘le  trente  ans  que  le  citoyen  tefcalier  a ’em 
, repris  l’ouvrage  qu’il  vient  de  publier;  il  efl  le  fïint  de 
fes^études  dans  nos  ports,  de  tes  longs  voyages  de  les 
obfervations  dans  les  ports  étrangers  , & de  la  conÛanc.  a 
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îiav.guer  fur  des  bâtimens  de  la  marine  angîaife  ôc  aa 
comnierce.  Là  feulement  il  pouvoir  acquérir  ia  connoif- 
fance  parfaire  du  langage  des  marins  anglais. 

Il  paye  aujourd’hui  le  tribut  de  fa  reconnoilTance  aux 
facilités  que  lui  donna  le  gouvernement  français  en  diffé- 
rentes circonflances. 

C’eff  par  fa  recommandation  qu’il  a trouvé  tous  les  fe*^ 
cours  & les  renfeignemens  poffibies  chez  les  perfonnes  ar» 
rachées  au  fervice  de  la  marine  françaife  ^ de  la  marine 
angiaife. 

Les  mi  ni  (Ires  des  deux  nations  contribuèrent  àperfectionnet 
ce  vocabulaire  : lord  Sandwich  par  fes  cohfeils  ; le  citoyen 
Fleurieu  par  féS  connoi (Tances  rares  en  cette  partie.  Nouvel 
hommage  à rendre  à l’amour  des  fciences  , paflion  confo- 
lanre , étrangère  aux  rivalités  des  peuples. 

Le  citoyen  Lefcaiier , employé  dès  fa  jeunelTe  dans  Tad- 
miniflrrition  de  la  marine  , a palTé  fuccedivement  par  tous 
les  grades.  Il  fut  envoyé  à Saint  - Domingue  en  1764 
corrmifTaire  à Toulon  , à la  Grenade  j ordonnateur  aux  co  - 
lonies hollaodaifes  de  la  Guiane,  pendant  le  temps  qo’eiles 
ont  été  en  poiTeffion  de  la  France;  ordonnateur  à Cayenne:: 
par-tout  il  a porté  raélivité  de  l’adminiftrateur , Tcsil  obfer- 
yateur  du  philofophe.  C’eO:  ftir-tout  aux  Indes  orientales 
qu’il  a donné  la  preuve  de  fon  dévouement  à,  la  caufe 
de  Thumaniîé.  ^ 

L’avidité  avoir  introduit  Fufage  barbare  d’enlever  les  In- 
diens pour  en  faire  des  efclaves  : far  les  réquihtions  du 
GommilTaire  du  gouvernement,  Lefcaiier  , l’admiriiitration, 
de  Pondichéry  prit  des  mefures  pour  profcrire  cet  odieux 
çoramerce. 

On  reconnoîc  cet  efpric.  & ces,  vues  dans  Touvrage  fur 
notre  colonie  de  la,  Guiane  j dont  j’ai  auffi  rhonneuc  de 
faire  hommage  au  ConfeiL 

Les  redüurces  de  cette  podedion  fa  profpérité  éventuelle ,, 
développées  fou.s  les  vrais  rapports  de  la  Guiane  avec.: 
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la  France,  d’après  fes  proda61:lons , le  produit  de  nos  arts^ 
de  les  malheurs  attachés  aux  vieilles  fociétés^ 

Ces  divers  écrits  du  citoyen  Lefcalier  ont  été  entrepris 
de  finis  en  parcourant  la  carrière  de  fonctions  importantes 
confiées  par  le  gouvernement. 

Le  Diélionnaire  des  termes  de  marine  anglais  & français 
écoit  a i’imprefiion , lorfquc  le  nouveau  fyftème  des  poids  de 
mefures  a fixé  l’attention  des  favans  de  l’Europe,  en  donnant 
aux  fciences  un  nouvel  idiome.  • 

Il  n’étoit  plus  temps  de  changer  tous  les  calculs  ; les 
plus  importans  font  traités  dans  un  fupplément  avec  la  pré- 
cifion  la  plus  fcrupuleufe. 

La  différence  entre  les  deux  fyfiêmes  fe  trouve  tout  au 
plus  de  la  fixième  partie  d’une  ligne  pour  les  opérations 
d’étendue  , & d’un  quart  d’once  dans  les  objets  de  pefan- 
teiir,  tels  que  les  ancres  ôe  les  canons. 

Le  projet  d’un  nouveau  loch  efi:  traité  dans  toutes  les 
combinaifons  qui  réduifent  fouvent  les  fciences  à la  plus 
fimple  opération  de  mecânifme. 

La  nouvelle  divîfion  du  temps  concourt  avec  l’étendue; 
le  degré  terrefire  fubit  la  même  fiibdivifion  j la  durée  de 
l’ampoulette  efi  adaptée  a ces  deux  procédés,  qui  ont  coûté 
tant  de  veilles  êc  tant  de  recherches. 

La  reconnoiffance  du  citoyen  Lefcalier  ne  lui  permet  pas 
de  taire  que  le  citoyen  Borda  de  l’Infiitut  national  a été 
fon  guide  dans  cette  dernière  opération.  Son  utilité  géné- 
rale ôe^  pratique  efi  foumife  au  changement  abfalu  des  cartes 
êc  plans  de* la  marine  êe  des  infiruâions  nautiques,  d’après 
le  nouveau  mode  des  poids  êc  mefures. 

Ce  changement,  qui  entraînera  du  temps  êc  des  dépenfes  ^ 
efi  l’objet  des  méditations  des  proteéleurs  Ôc  des  ainis  des 
fciences  appliquées  à la  perfeélion  de  la  navigation. 

M ais  auili  faut  - il  convenir  qu’il  en  efi  de  l’étude  des 
fciences  dans  la  marine  comme  de  fart  de  gouverner  les  Etats. 
Ceux  qui  infirinfent  ce  qui  dirigent  doivent  être  en  petit 
nombre  , comparativement  â la  multitude  des  agens  : fi 
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parmi  eux  il  fe  trouve  des  hommes  à qui  la  nature  al? 
donné  le  germe  du  génie  il  fe  développera  bientôt  dans 
un  gouvernement  qui  doit  la  préférence  au  mérite  êc  aa 
dévouement  â la  patrie. 

Le  citoyen  Lefcaiierj  réuni  à un  ancien  ami,  Pléville-le- 
Pelley,  dont  il  partagea  les  travaux,  vient  de  partir  pour  une 
miiîion  importante.  Tous  deux  juififieront  la  confiance  dU 
Direélolre  y tous  deux  infpireront  famour  de  la  Republique 
parmi  les  peuples  que  lui  a fournis  la  viéloire.. 

Dépofîtaire  des  voeux  de  ramitié  , je  réclame  la  mention 
des  hommages  au  procès-verbal , Sc  Tenvoi  du  Diébionnaire 
du  citoyen  Lefcalier  ôc  de  fes , réflexions  fur  Cayenne  à h 
bibliothèque  du  Corps  légifladf. 


A PARIS  , DE  l.’IMPKÎMEFJE  NATIONALE. 
Brumaire  an  7. 


